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voile, il me semble qu’en quelques jours 
j'ariveraia à Diu en dépit dç tous les gbe-

Dinis pressa les deui mains de Lianor. 
—Je serai le messager dont vous aves 

besoin, dit-il 
—Vous!

f --Jomonterai dans un canot, et avec 
l’aide de Dieu, j’arriverai peut-être..

—Seul, .vous risqueriez une traversée 
semblable:

—Tout seul oui, Lianor.
—Mais vous paierez votre dévouement 

de votre vie.
—Dieu protège les femmes constantes et 

les hommes de cœur.
—Non * non t c'est impossible 1 s’écria 

la jeune fiUe.
—Tout homme n’eùt-il pas été aussi ex­

posé que moi.
—Mais, je songeais à envoyer un petit 

navire, muni de voiles, de rames, capable 
de tenir la mer et de résister à la lame, 
tandis que vous pensez à voua embarquer 
dans un canot de sauvage..

En ce moment Sépulvéda, soucieux do 
ne plus apercevoir la jeune fille dans les 
salons du palais la chercha dans les jar­
dina. Efl reconnaissant Diniz il ne put 
maîtriser un mouvement de rage. Il savait 
quelle amitié liait Sam pay o à Falçam, et, 
poussé par une jalousie dont il ne restait 
pas maître de réfréner les mouvements, il 
s’avança du côté où se tenaient Llnizj Sa- 
vitri et Lianor.

—Le voici, murmura la jeune filles 
Diniz sourit, et murmura tout bas :
—Ne craignez rien 1 
Sépulvéda n’était plus qu’à quelques 

pas des trois jeunes gens.
—Vous disiez donc, dona Lianor, reprit 

Diniz que voua aimez les vieilles chroni­
ques. . permettez-moi de voua en ra 
une.. Peut-être la
cia de Sà a dû voua bercer de cee récita 
héroïques qui sont la gloire et le charme 
de nos annales.. Je veux parler de Diogo 
Botelho Pereira.. Mon père l’a connu jp- 
dis. Il était né dans les Indes, et son père 
avait été capitaine à Cochin.. Excellent 
géographe, habile marin, doué d'une in­
domptable énergie, bon gentilhomme et 
soldat courageux, il obtint rapidement la 
faveur du roi Jean III et devint un des 
gentilshommes de la chambre.. Vous êtes 
trop jeune, trop loyale pour savoir ce que 
peuvent d’habiles calomnies et des paroles 
eveniméea.. Peut-être sa hâte de voir tou­
tes les nations de l’Europe imiter l’audace 
des Espagnols et des Portugais, l’eritraî- 
na-t-elle dans une correspondance dange­
reuse. Ce que l’on sait, c'est qu’aocuaé de 
trahir le Portugal pour la France, Botelho 
fut_en 1634 exilé aux Indes. Son hunfcîlia- 
tion, son désespoir furent sans bornes. D 
souffrait moins encore éependantrdirchâti- 
ment immérité qui le frappait, que de la 
pensée d’être mal apprécié par un jrddont 
ses travaux avaient aidé à fonder J. gloire.
Il ne cessait/depuis son arrivée en exil de 
chercher le moyen de prou verson innocence 
>ar quelque miracle qu’il attendait dû la 
>onté deDieu. Il crut l’avoir trouvé quand, 
sut la côte de Diu, les Forfcugrâ obtinrent 
l’autorisation de tÂtir la citadelle de ce 
qqm< A jWfierJeflidtan et Jw Portugais 

ytenront-uâ réglé les conditions de l'élection 
m 7 du forty qui remettait aux moins du roi 

lee elefs du eommarpe de TAzabfejet de la 
Perse, et l’unique rempart que Von pût 
opposer au roi de Cam baye, qu'il flbsecrè- 
tempn* construire à Cochin une barque de 
22 palmes de long Sur 12 de large et 6 de 
profondeur.. Une ooqàillede noix, com­
me voua le voyez, dona Lianor. Il partit 
du port de Dsbal datas ce canot avec cinq 
Portugais, à qui il-persuada qu'il domptait 
fairénue exoureion aue flee voisines. Ce 
fut seulement quand Diogo eut mi» qntre 
lui et la terre une distance énorme, «qu'il 
révélé à ses compagnons quéfeen intention 
était d’aller jusqu'en 'Portugal; Supplica­
tions, larmes, prières, thut fut Ihutilèi ; les 
malheureux durent se résigner à partager 
la gloire de cëtfce folié entreprise. Au cap 
dë Bidriné-Espértince les àvêfcturiërafurent 
assaillis par une épouvantable .tempête. 
PrtVéa dé vivres, mourant de Faim,-le» ma-

-■styse «S «SsàSFSFâS
,e me eacnfiBraiB pour son bonheur. , eut,ht. que Bon cadavre seul dBveit sbor- 

Savez-voua que ^pulvéda le meua^. Ê leX ^'t^iBe n 
-Je le Bouçoune. Que roulez-roi» JHB ^ 1Ba7 , k %, m Z,u-

mo1 t ■ v i i , >'Vaiten ce mobient A.-Ahnirlm‘V Botellio
—Lulz Falçam doit ®tle prévenu de ce rendit. AdmU à pau(liOnM d* Jean

qu, se tmue contre lu,. Je me «en, riep^. j&j, luj l'érwfem de le:oitadi=Ho,
teeparSépUlvétoetil demi abahdamie, «e grand tnomphe remporté eor 1M, Mau- 
par mon père, hblou, gagné ^r Sép.Wé, «A ptil „ I,}aWa » propecenho ajoutant 
da, d bnrra par céderb son mfiuenoe.MoU: de' ritt,ne* »! me
prenuor refusncrumera pmpt les oSpèran- ‘ venir ao aèfhnifro était ikcapable de 
cead un homme accoutumé acompter pour Jim-HI le cnit/toi Ændit sa
non Ica oletaelcs.qu île vieArièntdes U- -S^nce i,t to rfeabB dans ses honneurs.

dre en main mes mtérte, Croyez b,e,l que de „ „ à toafce
sdBag.ssa't uniquement pour .«don permet de bmrer dee obetaclea regardés 
pcndh.ult de mort cœur h vaincre, afip de ^mmu invincibles..
témoigner h mon pero mon obé,seance et _0ui rdpondit Lianor en fixant ,„r le
mon respect Jiesauien,a de tnomplitr de ti de Diniz des regard, rempli, de l’ex-
mpi-momo. Mm, une prm„e»e scM'elle pro,ion d’une prière anlento quand U 
mo he b Falçam; je sms sa fiancfe devant de pmnvcr son dévouement à «m
D,e, ; nous avoua échangé de, anneaux,je roj „„ ^ affectioli à „„ amj tout 
me do„ b 1m, et je me dm, à Inoi-nàeme ,ib]e da cœura.
de le pré venir que Ion menace sa vio II _V„ua comptez les légendes b rr.erveil- 
faut que desormaa U setaemiean Jirde !o , fit Sépulvéda en effleurant le bras de 
contre bé,,alv6da. Je trediblé Subn Suant Dhliz San‘ Si j.atai, é TOUa 
en songeant qu 11 se trouve maintenant trouveri„z 'aussi facile d’allVr dans un cs- 
eoua lus ordres de relu, que Pantaleono not de Cochin à Lisbonne, vrai Dieu I je 
représente comme lmplavable danà ,e, volM al|rai„ mé é „ ,aieir 
liâmes. II.i ne peuvent_désormais dejneu- pais „„ tflurnant ve„H Lianor . 
for ensemble b la citadelle ; quoique datas- _Don Garcla de SJ m.alltoriw b vous
tropho suivrait une rencontre. Je_ dois offrir U main pour regagner lea salle, oh 
prévenir Lu», ,1 tant qu d mennb rappe- vont faire Entendre les orchestre, bin- 
1er a mon père une promesse sacrée, et jong
disputer cede qui doit être sa femme à _jx) bra, de me „uffit ^ dit

Le jeune homme aecoua!, «te. .Un moment aprSa, et tandi, que l'or-
lmV^XU,XnT'2L-nCüre' m°me’ cl,«tre commentait deamélodieaLnilièrea 

P M it .1T OnT L “JT b Savitri, Diniz prit la main do Lianor.
-Ma,a alors, drt lajenaefille, c en sera pappmcha de ,es lèvre, avec reapeet, e 

fait de mou bonheur et du bonheur de ce- ma^,mra . y ’
lui qui m'a sauvé la vie. En présence de _rnez Dieu pour moi 1.. 
ma fermeté mon pere a pu refuser beçnl- _To„, |u, Z et b toute heure, ré- 
véd». Mamie gouverneur de Diu n’eat p,indlt Lilir]0rJ
pasdcceuxqui renonccut b un projet. Il y a ^ Diniz vit deux larme, rouler aur aes 
,de laudace dans 1. façon dont d me re- jouea p.Ues, et quand il passa devant Sé-

pulvéda il le î-egarda avec une hauteur si 
menaçante que le gouverneur de Diu

—-Le lendemain do mon mariage avec 
Lianor t» recevras un ordre d'exil.
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LA FILLE Dü VICE-ROI
VIII

Le vice-roi ne pouvait nier qu'il existât 
une grande différence entre la situation de 
Falçam et celle de Sépulvéda ; il regretta 
la parole donnée ; pressé par le gouverneur 
de Diu, il en vint à lui promettre de son­
der lea sentiments de sa fille. Si Lianor tne témoignait pas un grand regret à l’idée 
de rompre ses fiançailles avec Falçam, il écou - 
tait les propositions de Sépulvéda. L’affecta­
tion de dédain avec laquelle ce dernier 
avait traité Luiz impressionnait cet es­
prit faible. Garcia de Sà était à son tour 
tenté de diminuer les preuves de courage 
données par Falçam. Un peu plue et il se­
rait accusé d'avoir, sous l’empire d’un suc­
cès d’amour paternel, poussé la 
sance jusqu’à la folie ; Garcia de Sà, dès 
le soir même, voulut questionner sa fille et 
sonder ses intentions.

Dès les premiers mots, Lianor comprit 
quelle influence il subissait. Elle le regarda 
tristement, longuement.

—Les grandes âmes ne savent pas tra­
hir, dit-elle ; Luiz Falçam a votre parole, 
et ma bague de fiançailles ; je garde l’une, 
je lui laisse l'autre.. I~ 
vivra, je lui serai fidèle 
Sépulvéda, mon père.

Le vice-roi connaissait trop la force 
d’âme de sa fille pour insister. Los mots 
qu’elle venait de lui dire, le reproche 
muet suspris dans son regard le troublè­
rent, et quand après le repas' du soir, 
le gouverneur de Diu chercha Garcia 
de Sà, celui-ci lui dit d’une voix à la­
quelle ^Lianor semblait avoir 
tnuniqué un peu de son énergie :

—N’espérez rien, Sépulvéda.
Celui-ci s’inclina sans répondre.
Lianor se sentit beaucoup plus inquiète 

qu'elle ne voulut le paraître, dé là démart 
<îie de son père. Quoique ce dernier n'eû- 
yoint insisté, le fait de lui avoir transmis 
la démarche de Sépulvédà prouvait qu'il 
He se serait point fait scrupule de manquer 
à£sa première promesse. Sans nul doute 
le gouverneur de Diu reviendrait à la 
charge, Garcia de Sà pouvait se laiser in­
fluencer, dominer par cet homme .dont 
la perversité masquait des qualités écla­
tantes. Désormais elle n’aurait plus une 
heure de repos. Ali ! Pantaleono avait 
raison de craindre Sépulvéda. Le serpent- 
venait de franchir le seuil de son paradis.

A qui se fier ? de qui implorer l'aide ? 
Pantaleono était un enfautyne connaissant 
d’autre moyen de défendre Lianor que de 
tuer Sépulvéda en duel. Si célui-q était 
jamais provoqué par l’adolescent, il i s'en 
tirerait par une raillerie. Et Garcia db Sà

IMRCHANQISFS DE FANTAISIE
I)e toutes sort- s, t-n lo-nm igôes p u 

le feu. Tenu ei lu déæêi agi- 
mt-nt, en vcn’e à

»fiS3È&2SSar2Ssr-HENRI MASSEGrand Sacrifice ïreconnais-

EPICIER et BOUCHER
-----AUSSI------ COIN DES RUES

Primrose et Ccnnbridf/e
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qua'ilé 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets liv-As à domicile.

Ameublement do Chambre a CoucherLUNETTES
AVEC

DESSUS EM MARBRETant que Falçam 
répétez cela à

m

De première qualité à grande ré­
duction, chezppeler 

? Gar-connaissez-vous L. N. DORION,
160 RUE PRINCIPALE, HULL. Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter VOH

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

CARTES PROFESSIONNELLES 3VEETTB1L, lü
OTTA WA AUI ENTREPOTS DE VARIÉTÉ E33 ET 534 RUE SUSSEXENTRE

Valin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

l’Hotel Russell.

JOSEPH BOYDENOttawa, Quebec
ET MONTBEAl.

PréservatifhU i- lnfaillibleJ. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau .'e Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans celte province.

A. A. ADAM H 13ÎABL1AO DIS BBS. I-5 H -a CONKR*LES FIQORI8 18H

MOUCHIS ET
DECOUVERT PAR

MARINGOUINS,a.m. 
4 48 4*40 G™2L visse Ottawa.... 

a rr. à Montréal... 

Arr. à Québec....

Dr Alfred Sayard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prev0si
8658 18 ,r io'm

6™0
tn Missionnaire.

î'îô 630 MARINCOUINIFUCElL; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau « t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

mr ARGENT A PRETER

Fômoo 

9 00 

1223

Demandez-le 
à votre marchand.Fô°oo

VÏ6

n°35

Dépôt en gros ■

624 Rue Sussex, 
Ottawa.

Vy Tremblay
Agent général

Laisse Québec....

Laisse Montréal. 00exilerait peut-être aon neveu.. Tout à- 
soup, un nom lui revint à la mémoire":' 
Diniz Sampayo ! • „

N'avait-il pas été le compagnon ^’éim 
des, le frère d’armes de Luiz Fàlda 
Quand celni-ci s’éloigna ne supplia-1-d pc ' 
Diniz de veiller sur un trésor qui lui était 
plus cher que la vie.

Du moment où ce nom traversa soh es­
prit, Lianor se crut sauvée ; elle savait 
maintenant qui la protégerait contra Sé­
pulvéda.

Les fêtes étaient assez nombrevsoi au 
palais, pour que la jeyne fille n'attenBit 
pas l’occasion de rencontrer l’ami de 
fiancé.

—Un soir, tandis quo l’orchestre: dis-, 
simulé derrière de hiitfts buissons de fleura 
jouait des danses auxquelles prenaient 
part les jeunes femmes do Goa, Li*nor, 
qui marchait avec Savitri an milieu d'une- 
sllée du jardin, reconnut.de loin Diiiizet 
lui adressa un sign® imperceptible aüquei 
il se hâta d’obéir.

S'avançant alors vers les jeunes fillfes, il 
demanda à Lianor :

FFo™'»Arrive à Ottawa
25 et* la

bouteille;
Dr J. Noli il

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel­

phie, licencié pour la Province de Qué­
bec, et diplômé du “Royal Col­

lege of Dental Surgeons” 
d'Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heures de bnreau : 9 à 5.

D-ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrôa..

EXPOSITION de PAR» H78
HOBS CONCOURS

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le cuemih de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer 
tous les points

PARFUMERIE DU MONDE ÏLÉ.QANT

DELETTREZ
54, 66, Rue Richer, 64, 66 a*SASTHME

zJÊ Par la POITDU du

7TyG±&ry
MpeiiUirei 1 Québec : D'Bd. XORIM > 2".

CREATION PARIS HOOVELLpour Portland, Boston, 
de la Nouvelle-Apgle-

RIVALESANS
Dr L. Coytenx Preyoet

132, Rue Daly, Ot wa.
DE BUREAUX 8. à 10

V éffp,Y)8etiz

1SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga e Union)

Arr. à Prescott..-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

HEURES
1. à 7 00 a.m. 2 00 p.m.

4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour NeW-York.

16. à

A «aMaedongull, Macdongall & Belconrt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Hoh. Wm. Maodouoall, O. R.

Fbajfx M. Maodoüoall. 
_____________ N. A. Bilcodbt, L.L. M.

SUAVITÉ Fcoin des Oonoentration
5*7â CRÈME 0SMHEDIA

SAVOIR, BX.TRAIT 
B AU de TOIIÆTTB KtM 

POUDRE DE RIZ lî/
COSMÉTIQ UB, BRILLANTINE 
HUILE, P OMMADB, VINAIGRE

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ Arr. à Toronto à 9.50 pm 
du soir quitte Ottawa à 11.40 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
du jour quitte Toronto à 9.25 arr 

“ Arr. à Ottawa à G.25 pm 
du soir quitte Toronto à 8.00 pm 

“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 
Chars palais élégants sur les trains du 
e jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pom 
rockville et le chemin de fer du Grand 

fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
tod Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets 
sièges dans le 
lépart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre* Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

4» RUE SPARKS "IR 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

Agert de Billet.
W. WHYTE

Bnrintendant-généra

------

Poudre» île Condition d’AleiandertDr C, G. Sâacklioase
DENTISTE BOULE# POUR le* ROGNONS

KT AUTRK8

MK DELINKS CELEBRES
FOüR LUS

M. le Dr C. G. Btackhou e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau an No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa. La Parfumerie 0SMHEDIÀ assure A

SES flDÈLES pLIBMTB
^ juratllt jtuMttxt rt&tat sou égal

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en ae servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

AtfKitT a Ottawa <J. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousxe et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-deesus, célè 
rL bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

DtPOT» BAN» TOUT*» Ut» PBINUFALU rHAIlUCIUL

CARTES PROFESSIONNELLES <Pfc.HULL
Panl T. C. Domain

INGENIEUR DE LA CITÉ DK HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, terrains mi- 

aiers, division des iota de fermes exécutée 
x conditions les plus faciles.

u : Hôtel de ville, Hull. Réei- 
Khrg's'Road, Hull.

T.ALEXANDER.Voitnres! Voitures!, le prix du passage, le 
char-salon, la table d N. B.—On peut aussi obtenir l'article vé­

ritable chez v, LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL A ru® Wellington ;

ERE, rue Qneen,ouest.et DALGLISH A FRBVoitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons, Rockaways, Express, 

Chariots * pain, etc., etc,,
Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rappori 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fiui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

NOUVEAU RESTAURANT
P. Tlios Desjardins

NOTAIRE PUBLIC
Secrétaire trésorier du comté (V Ottawa

Repas à toutes heures,
142è RUE SPARKS.

TABLE DE 1ère CLISSE.
Bureau et résidence : Principale

Argent prété sur propriétés foncières.
VANHORN B,

viCA-PnA»ideut.
tfBT Lunch à Midi, 5 billets pour $1.00. 

GUSTAVE GHEVRIBR,
Propriétaire.

J. Malcolm McDougall, B. U. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER,

Reckon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D.

N. Tetrean, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

PETITE VEROLE! ALFRED MATHIEU,
Mo. 380 roe Clarence, Ottaw

24 juillet 1885,
Ottawa, 12 mal, 1886. 6mP. Q.

laSes "marques peuvent être effacées.

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

NOUVEAU MAGASINMaison LEON <6 Cie.,
61 Tottenham Court Road, î LONDRES, 
202 rue High, Stratford, ) Angleterre

ParfWmenre de 8. H. ls Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

DE
A Rochon. PEINTURE et TAPISSERIES

Sollicitemi de Brevet» d Invests* 
Deums de Fabrique, Marqua 

de Commerça et de Boit
Agemeee et CerrapemUet» au EU» 

Dels, en Angleterre et en France.

L’OBLITERATEUR ! 80,000 Kenleam de Tapi», 
series dea derniers goûta viennent d’être 
reçus 
nouv
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
I-elntnres, Halles, Pinceaux, 

lllanchlssolr», Vernis, etc.
assortîmes:, Somplet.

délayées, prêtes à posej^

qui efface lea marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffemive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’ 
actère nuisible. Prix : $2.50.

«E0R«E TROUAS 1 par le soussigné. Ces Tapisseries, 
ellement importées, sont toutes de

EPICIER, J. C0UBS0LLE * Cie,, 
Chambre Victoria. 

VtaA-vt « bureau des Brevet»,
.OTTAWA, Osrr.

Cheveux Snperflnx.
U remède ipitatoire de LEON et Cie.,
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che­
veux ne reponeeent jamais. Ce remède est 

T ’ASSORTIMENT LB PLUS COM- ‘rès^imple. Instructions complètes. Re- 
IJ plet et le meilleur marché d’Bpice- me<i= envoyé par malle. Prix: $1.00.

dan, HuH.L,queurs'Tabac3 etVaisselles 6E0.W.SHAW, agent général

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

e
garde. Mon père finira par le préférer à 
Falçam, mon père m’imposera sa volonté, 
et placé* entre l'obéissance ou une malë-

Peintures 
de toutes les coul

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

B P.—Bolts 68. 
24 Fév 1881
—Faite» 1’

RU. C*e»t la meilleere peu* 
ade eontre la chute de* 
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